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vINGT-SIXIEME.

I. De la connexion inſeparable de ces

quatre graces, la prédeſtination,

la vocation, la juſtification, & la
lorification.

II. De chacune à part.

Rom. 8. v. 29. Et ceux qu'il a pré

deſtinez, illes auſſi appelez : & ceux

qu'il a appelez, il les a juſtifiez : &

ceux qu'il a juſtifiez, il les a auſſi

glorifiez. .

RI， Ous liſons au 13. de St. Jean

N# des paroles de grande &onſola

# tion, à ſçavoir que comme Je

JS#è $ ſus-Chriſt avoit aimé les ſiens,

ui eſtoient au monde, il lesaima juſques à la

§une difference qui eſt entre l'amour

de Dieu& l'amour des hommes, que Dieu

aime immuablement, mais que l'amourdes

: hommes eſt ſujet à changement. Ceux que

Jeſus-Chriſtaime, il les aimejuſques à la fin,

mais ceux que les hommes aiment , ſou

Vent



ur le chap. PHI. des Rom. v.29. 361

vent ils les haïſſent à la fin, ſouvent ceux

qu'ils ont éleus ſe voient , par une ſubite

& inopinée diſgrace, autant abbatus, qu'ils

avoient efté cheris & favoriſez, tellement

que les plus ancrés en leursaffections, ne

peuvent poſſèder leur faveur & leur bien

veillance qu'avec incertitude & crainte.

Mais le fidele poſſede l'amour & la bien

veillance de ſon Dieu, tout autrement, &

depuis que la dilection de Dieu eſt épan

due dans ſon cœur, par le S. Eſprit qui luy

eſt donné, il ne craint Point d'eſtre abbatu

par aucunaccident de l'amour de ſon Dieu,

mais il eſt aſſeuré d'eſtre élevé de gloire

en gloire, juſques au Royaume des cieux.

De fait les hommes ſont muables, mais il

n'y a en Dieu variation aucune, ni ombra

ge de changement. De plus les hommes

aimans , ignorent quelle ſera à l'avenir la

vie & la conduite de ceux en qui ils met

tent leâr amour, d'où il arrive que l'éve

nementimpreveu change leur affection en

vers ceux qu'ils n'euſſent point aimez s'ils

euſſent preveu leurs actions. Mais Dieu ne

met point ſon amour en ſes enfans incertai

nement, il prevoit tous leurs pechez d'éter

nité , c'eſt pourquoy comme la préviſion

de leurs chutes ne peut empécher ſa

bonté de les aimer, auſſi quand leurs chu

tes arrivent, elles ne peuvent changer ſon

Tome II. · Q- aIIlQUlT.



362 . Sermon vingt-ſixiéme

amour. D'où vient quecomme les effects

de la bienveillance humaine ſont ſujects à

interruption, ceux de la bienveillance di

vine ſont à l'oppoſite tellement enchaiſ

nez , que le fidele par le commencement

de l'amour de ſon Dieu, s'en peut promet

tre le progrez, & peut s'aſſeurerd'une éter

nelle felicité. Et c'eſt ce qui donne la paix

à la conſcience, c'eſt ce qui réjoüit le fide

le, au milieu des afflictions, à ſçavoir que

, rien ne peut ni changer totalement, niſeu

lement alterer l'amour de ſon Dieu, que

quoy qu'il ſouffre, que quoy que machine

le monde, jamais il ne ſera ſéparé de la di

lection de Dieu, mais il verraſon ſalut s'ac

complir. C'eſt auſſi enquoy Dieu conſole

le fidele Eſa. 54.1o. Quand, dit - il, les

montagnes ſe remueroient, &2 que les coſteaux

crosleroient, ma gratuité ne ſe départira point

de toy, & l'alliance de ma paix me bougera

point. C'eſt cette fermeté que rbus en

ſeigne l'Apoſtre S. Paul en ce que nous

avons leu du Chap. que nous expoſons.

Car il nous repreſente l'amour de Dieu en

vers ſes enfans ſi immuable & indiſſoluble,

qu'il les conduit infailliblement ſelon ſon

décret éternel à la vie bien-heureuſe.

Ceux, dit-il, que Dieu a prédeſtinez, il les a

auſſi appellez : & céux qu'il a appellez, il les

a juſtifiez , & ceux qu'il a juififiez, il les a

auſſi
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auſſi glorifiez C'eſt une amplification de ce

· qu'il avoit allegué au verſet precedent,à ſça

voir que ceux qu'il avoit connus auparavant,

il les avoit auſſi prédeſtinez à eſtre conformes

à l'image de ſon Fils : & enſemble une con

firmation de ce qu'il avoit dit auparavant,

à ſçavoir que toutes choſes (voulant parler

des afflictions) aident enſemble en bien à ceux

qui aiment Dieu. Il montre donc que tou

tes choſes, & par conſequent les plus gran

des adverſitez, aident en bien au fidelle,

parce que le propos arreſté du Seigneur, eſt

ſi ferme , & que ſes graces ſalutaires ſont

tellement jointes & enchaiſnées, que ceux

qu'il a prédeſtinez, il les a auſſi appelez : &

ceux qu'il a appelez , il les a auſſi juſtifiez : é3

· ceux qu'il a juſtifiez, il les a auſſi glorifiez.

En quoy vous avez d'entrée à remarquer,

que l'Apoſtrene dit pas que ceux que Dieu

a prédeſtinez, il les appelle : que ceux qu'il

juſtifie,Jil les glorifie : mais aux termes du

- temps paſſé il dit, que ceux que Dieu a pré

deſtinez, il les a appelez, juſtifiez & glo

rifiez, pour montrer la certitude du con

ſeil de Dieu; car comme en l'Ancien Teſta

ment les choſes avenir eltoient propoſées

comme déja avenues, à cauſe de la certitude

des promeſſes de Dieu, tellement qu'on di

ſoit, l'Enfant nous eſt né, le Fils nous a été

donné, lorſque Jeſus-Chriſt eſtoit encore
2 2l



364 Sermon vingt-ſixiéme

à naiſtre, & ne devoit venir au monde que

long-temps après, auſſi l'Apoſtre propoſe

aux fidelles leur gloire comme déja avenuë,

pour montrer combien certainement nous

ſerons glorifiez. Ainſi Epheſ I. il nous pro

poſe toutes les bénédictions de Dieu com

me déja conferées de Dieu és cieux, avant

que nous fuſſions, Benit ſoit Dieu, qui eſt le

Pere de noſtre Seigneur 3eſus-Chriſt, qui nous

a benits en toute bénédiction ſpirituelle és lieux

celeſtes en Chriſt. Et cette façon de parler

fait aubut denoſtre Apoſtre qui eſt de con

ſoler le fidele en ſes afflictions : car ainſi

pendant qu'il ſouffre, & que toutes choſes

ſemblent conſpirer à ſa ruine, & eſtre op

poſées à ſon ſalut éternel, il eſt déja glo

rifié de Dieu ; pendant qu'il combat il a

déja vaincu & déja reçeu la couronne de

vie. Et ici nous avons comme une chaine

par laquelle l'homme eſt tiré au Ciel &

amené à la beatitude éternelle, & dclaquel

le les chainons ſe tiennent tellement qu'el- .

le eſt indiſſoluble; car il eſt impoſſibleque

ceux que Dieu a prédeſtinez ne ſoient ap

pelez; & que ceux qu'il a appelez ne ſoient

juſtifiez; & que ceux qu'il a juſtifiez ne

ſoient glorifiez. Or nous vous montrerons.

Li la connexion inſeparable de ces chainons.

, II. Puis, autant que la brieveté du tcmps,

| nous le pourla permettre, nous lesº#
- - C
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dererons chacun à part. Nous commence

rons par la liaiſon du premier avec le der

nier, qui eſt que ceux que Dieu a prédeſti- .

nez., ul les glorifie finalement. Celanepeut

non plus eſtre revoqué en doute, que la ſa

geſſe & la puiſſance de Dieu. Car pour

quoy les hommes n'amenent-ils à fin leurs

entrepriſes ? Certes , c'eſt ou parce qu'ils

les quittent ou changent pour les avoir mal

dreſſées, ayans manque de prudence & de

ſageſſe : ou ne voulant leschanger, c'eſt par

ce qu'ils ne peuvent les executer manquans

de force & de puiſſance. Or ni l'un ni

l'autre ne doit eſtre dit de noſtre Dieu ; car

comment manquera la ſageſſe à celuy qui

en eſt la ſource, & en qui habitent les tre

ſors de ſageſſe & de ſçience ? Comment

auſſi manquera la force au Dieu fort , & la

puiſſance au Tout-puiſſant?Pourtant, dit-il

Eſa. 46. mon conſeil tiendra, c2 je mettrai

en effe#tout mon bon plaiſir. Il n'eſt point

ſujet à réavis ; & iln'eſt paslcomme l'hom

me qui ment, ou comme le Fils de l'homme

qui ſe repent. Auſſi ne manque-t-il point

de moyens & de force pour exécuter ce

qu'il luy plaiſt, & pourtantilajoute, 7e met

trai en effect tout mon bon plaiſir. Que ſi

Dieu n'amenoit à ſalut ceux qu'il y a préor

donnez, il faudroit meſme abolir ſa preſ

cience; car il prevoit ce qu'il a préordon
Q 3 né.
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366 Sermon vingt-ſixiéme

né. Il ſeroit donc trompé en ſa preſcience

ſi ceux qu'il a préveus par ſon décret devoir

parvenir au Royaume des cieux, n'y par

venoient pas. Mais à l'oppoſite l'Apoſtre

.2.Tim. 2. parlant des revoltesde quéiques

uns, ajouſte, Toutesfois le fondement de Dieu

demeure ferme , Dieu connoist ceux qui ſont

ſiens : pour montrerque ſa connoiſſance eſt

infaillible. Auſſi Jeſus-Chriſt Noſtre Sei

gneur nous enſeigne clairement qu'il eſt

impoſſible que les éleus ſoient ſeduits, lors

qu'il dit, Marc. 13 22. De faux Chriſts &> de

faux.Prophetes s'éleveront , & feront de

grands ſignes & des miracles : voire pourſedui

re les éleus meſmes s'il étoit poſſible, con

formémentà ce qu'il dit en St. Jean. 1o. 7e

donne la vie éternelle à mes brebis, & elles ne

periront jamais, nul auſſi ne les ravira de ma

main, mon Pere qui me les a données eſt plus

grand que tour, & perſonne ne les peut ravir

des mains demon Pere: & Jean 6. C'eſt ici la

volonté de celuy qui m'a envoyé, que je ne per

de rien de tout ce qu'il m'a donné, mais que je

le reſſuſcite au dernier jour. Or Dieu nous a

donnez à Jeſus-Chriſt par ſon décret im

muable par lequel il nous a éleus en luy.

Mais à cette liaiſon infaillible que nouspro

poſons de l'Election & de la Glorification,

pourroient en apparence contredire cer

tains paſſages par leſquels ilº#
lCUl
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Dieu efface quelquesfois de ſon livre de vie

ceux qu'il y a écrits, comme quand Moyſe

dit Exode 32. priant pour le peuple, Par

donne leur : ſinon efface moy maintenant de ton

livre lequel tu as écrit : à quoy Dieu répon

dit , Qui aura peché contre moy , je

l'effacerai de mon livre. Et Pſ. 69. Da

vid parlant de ſes ennemis , demande

qu'ils ſoient effacez du livre de vie, & qu'ils

ne ſoient point écrits avec les juſtes. La

réponſe eſt, quant as paſſage de l'Exode,

que les paroles de Moyſe doivent eſtre en

tenduës conditionnellement , à ſçavoir,

s'il étoit poſſible. Comme quand Jeſus

, Chriſt dit, Pere, que cette coupe paſſe arriére

de moy, il demandoit une choſe qui étoit
contre le décret de Dieu : mais auſſi il en- .

tremet, s'il eſt poſſible. Et la réponſe que

Dieu fait à Moyſe, doit eſtre priſe avec

rapport aux paroles de Moyſe, avec cette

condit，on, comme ſi Dieu diſoit, s'il étoit

poſſible que j'effaçaſſe quelcun de mon

livre, j'effacerois celuy qui auroit peché,

& partant non toy, mais le peuple qui m'a

offenſé. Quant au paſſage du Pſ. 69. où il

eſt parlé des méchans, & où le Prophete

demande qu'ils ſoient effacez du livre de

- vie, ce n'eſt pas qu'ils y euſſent jamais

été écrits ; mais c'eſt que le Prophètede

mande à Dieu, qu'il manifeſte leur hypo

- Q 4 cry
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cryſie. Car il y en a pluſieurs qui ſem

blent écrits au livre de vie, & qui ne le ſont

pcint en effet, mais ſeulement quant à

l'eſtime des hommes ; & ceux-ci lors que

Dieudécouvre leur méchanceté, ſont com

me effacez, parce qu'ils y étoient écrits

quant à l'apparence. -

II. Comme la liaiſon eſt infaillible de

ce premier chainon avec le dernier, auſſi

l'eſt-elle avec le ſecond & le troiſiéme, à

ſçavoir avec la Vocation & la Juſtification,

tellement que ceux que Dieu a prédeſti

nez, il les appelle & juſtifie neceſſaire

ment. C'eſt ce qu'enſeigne Jeſus-Chriſt

en St. Jean 6. quand il dit, Tout ce que

mon Pere me donne viendra à moy. Car ve

nir à Jeſus-Chriſt c'eſt croire en luy, &

par conſéquent, eſtre juſtifié par luy. Et

certes pourquoy aurions-nous été donnez

à Jeſus-Chriſt, & inſerez en luy par le

décret éternel de Dieu, ſinon afin élue ce

décret fuſt en temps mis en effet ? Et Je

ſus-Chriſt auroit-il ſi peu de ſoin de ceux

qui luy ont été donnez ? ſi peu d'amour

| envers eux , qu'il ne les rendiſt en leur

temps participans de ſes graces ? Il ne

manque point de les appeller en temps,

ſelon que Jeſus-Chriſt dit Jean 1o. 14. 7e

ſuis le bon berger, &3 connois mes brebis, c.-

ſuis connu des miennes : puis rº .des
CIl-
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Gentils, 3'ai encore d'autres brebis qui ne ſont

point de cette bergerie. Il me les faut auſſi

amener, &° elles orront ma voix , & il y

aura un ſeul troupeau, & un ſeul berger. Et

comme ceux que Dieu a prédeſtinez il les

appelle, auſſi il n'appelle efficacement, que

ceux qu'il a prédeſtinez , comme Jeſus

Chriſt dit St. Jean 1o. Vus ne croiez point,

car vous n'eſtes point de mes brebis. Auſſi

en St. Jean 6. il eſt dit que Jeſus Chriſt

connoiſloit dès le commencement, ceux

qui ne croiroient point, ou qui croiroient,

parce qu'il ſçavoit qui étoient ceux que le

· Pere luy avoit donnez. Et c'eſt ce dé

cret éternel que Jeſus-Chriſt montre eſtre

la regle de la vocation , ſelon laquelle les

hommes ſont appellez ou non, en S. Matt.

I I. quand il dit, Pere, je te rends graces,

que tu as caché ces choſes aux ſages, cº les

as revelées aux petits, il eſt ainſi, Pere, d'au

tant quf tel a été ton bon plaiſir. Auſſi no
ſtre§ a dit ci-deſſus, que ceux qui

ſont appellez, ſont appellez ſelon le pro

- pos arreſté de Dieu. Pourtant nous eſt

il dit au 3. des Actes des Apoſtres, anon

çans l'Evangile aux Gentils, que tous ceux

qui étoient ordonnez à vie éternelle crurent.

Mais ici ſe pourroient faire deux objections:

l'une que la Vocation a beaucoup plus d'é-

tenduë que l'Election ou la Prédeſtination
Q y ſl
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37o Sermon vingt-ſixiéme -

à ſalut ; veu que pluſieurs ſont appellez,

mais peu ſont éleus : & que nous liſons que

Simon le Magicien crut, & d'autres qui

n'étoient point ordonnez à ſalut : & l'E-

vangile nous parle d'une foy qui n'eſt que

pour un temps. La réponſe eſt, quant

au premier paſſage, que nous parlons ici

d'une vocation intérieure & efficace, &

non pas ſeulement d'une vocation exté

rieure. Car quant à celle-ci, pluſieurs ſont

, appellez qui ne ſont pas éleus, mais quant

à celle-là , ceux qui ſont appellez, ſont

tous éleus & préordonnez à vie. Vous

voyez cette diſtinction de vocation Act.

16. 14. en Lydie, Marchande de pourpre,

où il eſt dit, que Dieu ouvrit ſon cœur pour

entendre aux choſes que Paul prechoit. L'A-

poſtre en appelloit pluſieurs par la voca

tion extérieure de la prédication de la Pa

role, mais Dieu n'appella que celle-ci de

la vocation intérieure de ſon Eſprit : di

ſtinction auſſi que l'Apoſtre vous§

1.Theſſ. 1. quand il dit aux fideles, aux

quels il écrit, Noſtre prédication de l'Evan

gile n'a point été en noſtre endroit, ſeule

ment en parole, mais auſſi en vertu & en

St. Eſprit. Auſſi Jeſus Chriſt noſtre Sei

gneur en St. Jean 6. préchoit l'Evangile

1ndifféremment aux Juifs, & ſa prédication

étoit une vocation, mais alors meſme il leur

:

dit 2
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dit, leur allégant la raiſon pour laquelle

ils ne pouvoient croire en luy , Nul ne
- 1 - 9

peut venir à moy, ſi mon Pere qui m'a en

voyé ne le tire : pour montrer qu'encore

qu'il , les appelaſt tous extérieurement,

néantmoins il ne les tiroit pas tous, c'eſt

à dire, ne les appelloit pas intérieure

ment : car cette vocation eſt fructueuſe

infailliblement , comme le montre là meſ

me Jeſus-Chriſt diſant, Quiconque a oui

du Pere S3 a appris, vient à moy. Quant

à ceux qui ſont dits avoir cru, & néant

moins n'étoient point éleus , il y a di

verſes ſortes de foy. La foy qui eſt ap

pellée Tite 1. la foy des éleus, eſt la ſeu

le vraie foy. Ceux qui reçoivent cette foy,

la rccevant, ſont ſéellez de Dieu, & com

me marquez de ſon cachet, pour le jour

de la redemption, afin de ne perir jamais. .

Ils reçoivent l'arrhe du St. Eſprit en leur

cœur de leur felicité, ſelon que dit l'Apo

ſtre Epheſ I. Ayans cru vous avez été

ſéellez du St. Eſprit de la promeſſe, lequel eſt

l'arrhe de nostre héritage, juſques à la re

demption de ſa poſſeſſion acquiſe, à la louange

de ſa gloire. Et c'eſt de cette foy de laquelle

il eſt dit en St. Jean 3. Qui croit au Fils a

la vie éternelle, qui croit au Fils ne ſera point ,

condamné. Et au ch. 5. du meſme Evan

gile, En verité je vous dis, que celuy qui oit me
J pa
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parole, c2 croit en celuy qui m'a envoyé, a la

vie éternelle , c ne viendra point en con

A damnation , mais est paſſé de la mort à la

vie. Pour montrer neceſſairement que ce

r luy qui vient à eſtre condamné, n'a point

- eu la vraie foy, mais n'en a eu qu'unepar

tie, ou que l'ombre. Qu'une partie, com

me ceux qui n'ont qu'une connoiſſance &

croyance générale , mais n'ont point la

confiance.Ainſi St. Jacques 2.29. dit que

les Diables croient & tremblent. Car la foy

des éleus ne conſiſte pas ſeulement en

créance générale, mais auſſi en confiance :

car ils croient & ne tremblent point. Je

- dis auſſi, ou que l'ombre, car la vraie foy

eſt comme un corps ſolide , qui occupe

toutes les dimenſions du cœur, ſalongueur,

ſa largeur, ſa profondeur : mais la foy à

temps n'en atteint que la ſuperficie. Cel

| | le-là a de l'humeur qui l'entretient dans

le cœur à jamais, à ſçavoir, une ſource

d'eau vive ſaillante à vie éternellº, elle

, - \ reſſemble à l'arbre du Pſ. 1. qui eſt plan

té près des ruiſſeaux, qui rend ſon fruit en

ſa ſaiſon, & le feuillage duquel ne fleſtrit

point: mais celle-ci qui n'a point cette hu- |

meur, ſe ſeche à la fin, # ſur tout par

les perſécutions : celle-là a des racines au

cœur, par lesquelles elle tient fermement,

ſelon qu'auſſi l'Apoſtre Eph.3 nous parle

- d'eſtre
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d'eſtre enracinez en charité. Mais celle

ci n'a point de racine, tellement que ceux

quil'ont, ne croient que pour un temps, &

au temps de tentation ſe retirent. On

pourroit faire ici une autre objection, à

ſçavoir, que les petits enfans des fideles

qui ſont ordonnez à vie éternelle, venant

à mourir avant l'age de diſcretion, ne ſont

point appellez ; car ils ſont incapables de

vocation : que donc les chainons de cet

te chaine , que l'Apoſtre nous montre,

· ne ſont pas tellement joints, que l'un ne

puiſſe eſtre ſans l'autre. La réponſe à ceci

eſt , qu'encore que les enfans pour leur

age, n'ayent pas la connoiſſance , ils ont

en eux une choſe équipollente à la voca

tion, meſme ce qui eſt le plus eſſentiel à

la vocation, à ſçavoir le St. Eſprit, par

lequel ils ſont conjoints à Jeſus-Chriſt,

comme membres à leur chef, & comme

chair de ſa chair, dont auſſi par cettecom

munidh leur eſt imputée la juſtice de Je

ſus-Chriſt, par laquelle ils ſont juſtifiez.

Outre que nous les pouvons dire eſtre appel

· lez en leurs peres, ſelon que dit l'Apoſtre

1.Cor.7. que les enfans des fideles ſont ſaints,

parce que telle eſt la teneur de l'alliance,

que Dieu eſt non ſeulement noſtre Dieu,

mais auſſi le Dieu de noſtre ſemence. Ain

ſi il demeure ferme , que tous ceux que
Q-7 Dieu
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· Dieu a prédeſtinez, il les a auſſi appellez 3

juſtifiez Certes, comme on dit que la

nature en ſes operations ne fait point de

ſaut , c'eſt à dire, ne paſle pas d'une ex

tremité à l'autre, ſans milieu & ſans moyens,

auſſi le Maiſtre de la nature ne mene per

ſonne de l'élection à la gloire, que par le

milieu & les moyens de la vocation, &

de la juſtification. Autrement quelcun

parviendroit au Royaume des Cieux, ſans

y aller par le chemin, a ſçavoir par Jeſus

Chriſt : quelcun viendroit au Pere qui n'y

viendroit pas par le Fils, contre ce que

dit Jeſus-Chriſt Jean 14 %e ſuis le chemin,

la verité c la vie, nul ne vient au Pere ſi

non par moi : & ce que dit St. Jean au j'.

ch. de ſa I. Epit. Qui a le Fils a la vie,

c2 qui n'a point le Fils n'a point la vie : c'eſt

ici le témoignage que Dieu nous a donné la

vie éternelle , c cette vie est en ſon Fils.

C'eſt auſſi la neceſſité de ce milieu , qui

nous eſt montrée en St. Jean chf 3. où

Jeſus-Chriſt nous dit, que ſi quelcun n'eſt

né derechef, il ne peut voir le Royaume de

Dieu. Or la regeneration contient en ſoy

la vocation, & la juſtification. Nousavons

· veu I. la liaiſon de la Piédeſtination avec

la Glorification: 2. de la Prédeſtipation

avec la Vocation & la Juſtification, pour

éonduire à la Glorification.

--- ------'

- Il
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IIl. Il nous reſte de voir encore I. la

liaiſon qu'a la Vocation avec la juſtification.

2, la liaiſon de ces deux graces avec la der

niere qui eſt la Glorification. Quant à la

liaiſon qu'a la Vocation avec la Juſtification,

elle eſt toute manifeſte; car il faut neceſ

ſairement que nous ſoyons inſerez à Jeſus

Chriſt & incorporez en luy, pour en avoir

lesbiens & les avantages , il faut neceſſai

rement que nous ſoyions faits ſes membres

& un avec luy, afin que ſon obeïſſance ſoit

noſtre, & que nous ayions une juſtice avec

luy. C'eſt ce que nous enſeigne l'Apoſtre

1.Cor. 1. quand il dit, C'eſt de Dieu que vous

eſtes en %eſus - Chriſt qui vous a eſté fait ſa

pience, juſtice, ſanctification c2 redemption :

pour nous montrer qu'il nous faut eſtre en

luy , afin qu'il nous ſoit ſapience, juſtice ,

ſanctification , & redemption. Et Phil. 3.

Que je ſoi , dit l'Apoſtre, trouvé en luy, ayant

mon ma juſtice qui eſt de la Loy; mais celle qui

eſt d4la Foy de Chriſt : pour nous appren

dre auſſi que nul ne peut-eſtre juſtifié par

Chriſt qu'il ne ſoit auparavant trouvé en

Jeſus-Chriſt. Or c'eſt par la vocation que

nous ſommes appelez à la communion de

Chriſt, & par la communion à ſon corps, à

celle de ſes graces & de ſes bénéfices, qui

ne peut manquer à celui qui eſt fait un

meſme corps , une meſme plante , #
- - IIlCl-
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meſme chair avec Jeſus-Chriſt. Comment

doncne ſercient juſtifiez ceux qui ſontap

pelez ? Comment ne ſeroient les membres

de Jeſus-Chriſt, rendus participans de l'o-

beïſſance & de l'Eſprit de vie qui eſt en

leur chef ? -

IV. Quant à la liaiſon qu'ont ces deux

chainons, la Vocation & la Juſtification

avec le dernier qui eſt la Glorification, elle

eſt auſſi très-claire en l'Ecriture, à ſavoir

que ceux que Dieu a appelez &juſtifiez, il

les glorifie infailliblement. Jeſus-Chriſt,

nous l'enſeigne manifeſtement Jean 6.4o.

diſant, C'eſt ici la volonté de celuy qui m'a en

voyé, que quiconque contemple le Fils & croit

en luy, ait la vie éternelle , c pourtant je le

reſſuſciterai au dernier jour. Jean 4 Qui boi

ra de l'eau que je luy donnerai, n'aura plus ia

mais ſoif, mais l'eau que je luy donnerai ſera

faite en luy une fontaine d'eau ſaillante à vie
éternelle. .. Et S. Jean 5. En verité# ©/0f/.f

dis que celuy qui oit ma parole & croiFen ce

luy qui m'a envoyé, a vie éternelle, &3 ne vien

dra point en condamnation, mais eſt paſſé de la

mort à la vie. C'eſt pourquoy noſtre Apoſ

tre dira ci-après, Qui eſt ce qui nous ſeparera

de la dilection de Chriſt?Sera-ce oppreſſion ou

angoiſſe, ou la perſecution, ou la famine ou

la nudité, ou le peril , ou l'épée ? Mais en

toutes ces choſes nous ſommes plus que vain

queurs
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queurs par celuy qui nous a aimez. Car je ſuis

aſſeuré que ni mort ni vie nt Ange, ni princi

Pºutez, ni puiſſances, ni choſes préſentes, ni

choſes à venir, ne nous pourra ſeparer de la di

lection de Dieu qu'il nous a montrée en %eſus

Chriſt. Semblablement 1.Pierre 1 Nousſom

mes gardez en la vertu de Dieu par la foy, pour

avoir le ſalut qui eft près d'eſtre revelé au der

nier temps. Et cet avantage du Seigneur

eſt fondé en la teneur de l'alliance deDieu;

car ainſi parle le Seigneur Jerem. 32. 3e

traiterai avec eux une alliance éternelle, que

je ne me retirerai point arriere d'eux, mais je

mettrai la crainte de moy en leur cœur, afin

qu'ils ne ſe deſtournent point de moy. Il eſt

auſſi fondé ſur l'efficace de l'interceſſion de

Jeſus-Chriſt ; car Jeſus-Chriſt intercede

Pour nous à la droite du Pere, & comme

il pria pour St. Pierre que ſa foy ne defail

liſt point Luc. 22. il a prié pour tous les

fideles 3 Jean. 17.2o. pour tous ceux qui

vroiront en lui par la parole de ſes Apoſtres,

&après v.24. Mon deſir eſt touchant ceux que

tu m'as donnez , que là où je ſuis ils ſoient

auſſi avec moy, afin qu'ils contemplent ma gloi

re laquclle tu m'as donnée. Or comment ne

ſeroit exaucée de Dieu la priere de ſon Fils

Jeſus-Chriſt qui dit en effet Jean 1 I. 42.

Or je ſavois bien que tu m'exauces toujours?

Le fidele-donc ſera contre tous ennemis,

COIIl
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commeconduit àbras étendu & à main for

te, en la Canaanceleſte. S'il eſt aſſailli de

divers combats, l'Apoſtre dit 1.Cor. 1o.

que Dieu donnera avec la tentation l'iſſue, afin

que nous la puiſſions ſouſtenir. Meſme Pſ. 34.

s'il tombe il ne ſera pas dejetté plus outre, car

l'Eternel luy ſouſtient la main. Et partant il

parviendra, nonobſtant ſes chutes & ſes in

firmitez, au but ſupernel de ſa vocation.

Ainſi il demeure très-certain que ceux que

Dieu a prédeſtinez il les a appelez, ceux

qu'il a appelez il les a juſtifiez , & ceux

qu'il a juſtifiez il les a glorifiez ; qui eſt la

perſeverance des fideles combattuëpar l'E-

gliſe Romaine, qui tient que pluſieurs ſont

juſtifiez qui dechéent totalement & ne ſont

jamais glorifiez, qui eſt combattre direc

tement les termes de noſtre Apoſtre. Et

voilà la liaiſon de ces chainons , leſquels

maintenant il nous faudroit conſiderer cha

cun à part : maisnous avons ci-devanſ trait

té aſſez au long des deux premiers, à ſça

voir de la Prédeſtination, en ce que l'A-

poſtre nous a dit que ceux que Dieu a au

paravant connus , il les a prédeſtinez à eſtre

conformes à l'image de ſon Fils : & de la Vo

cation, ence qu'ilavoit dit auparavant que

toutes choſes aident enſemble en bien à ceux qui

aiment Dieu , à ſavoir à ceux, qui ſont ap

pellez ſelon ſon propos arreſté. Nous avons

VCLl
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veu que la Prédeſtination eſt le décret éter

nel, par lequel Dieu a ordonné deſon bon

plaiſir , certaines perſonnes à ſalut par

Jeſus-Chriſt, à la loüange & à la gloire de

ſa grace, ſelon que dit l'Apoſtre Epheſ 1.

, que Dieu nous a éleus en 7eſus-Chriſt devant

la fondation du monde, afin que nous fuſſions

ſaints & irréprehenſibles devant luy en cha

rité, nous ayant prédeſtinez pour nous adopter

à ſoy par 3eſus-Chriſt ſelon le bon plaiſir de ſa

volonté.

.Et quant à la Vocation, c'eſt l'action par

laquelle Dieu nous appelle & exterieure

ment par la prédication de ſa Parole, & in

terieurement par l'efficace de ſon Eſprit, à

la participation de ſa grace en Jeſus-Chriſt,

illuminant nos entendemens d'une lumiere

celeſte, mouvant nos volontez & nos af

fections pour recevoir & embraſſer Jeſus

Chriſt, & formant en nos cœurs ſon image

& cednouvel homme duquel l'Apoſtre dit

qu'il eſt créé ſelon Dieu en juſtice & vraie

ſainteté. Nous paſſerons aux deux autres,

à ſçavoir à la Juſtification, & à la Glorifi

cation, & nous ne vous les toucherons que

ſommairement. Le mot de 7uſtifer ſigni

fie eſtre abſous & declaré juſte en juge

ment par oppoſition à eſtre accuſé & con

damné, comme il paroiſt v. 32.33. de ce

chap. Qui intentera accuſation contre les#
6
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de Dieu? Dieu eſt celui qui juftifie. Qui ſera ce

lui qui condamnera ? Car puis que juſtifier

| eſt le contraire d'accuſer & de condamner,

il ſignifie neceſſairement abſoudre & dé

· clarer jufte. Ce poinct de la Juſtification

eſt d'autant plus important qu'il a eſté ren

du difficile par les controverſes des hom

mes, néantmoins il eſt facile ſi nous le con

ſideronsen bonordre. Carparce qu'il s'a-

giſt ici d'un jugement , il faut produire

tout homme devant le tribunal de Dieu,

& conſiderer par quelle juſtice il peut y

ſubſiſter & eftre declaré juſte ; qui eſt la

methode de l'Apoſtre en l'Epitre aux

Rom. Conſiderons donc l'homme com

paroiſſant devant le tribunal du Juge ſou

verain. L'homme eſt conſideré , ou en

l'état de ſa nature corrompuë, ou comme

regeneré. En l'état de ſa nature corrom

puë , comment pourra-t-il comparoiſtre

devant le tribunal de Dieu,† q eſt

mcrt en ſes fautes & en'ſes pechez ? qu'il

eſt de nature enfant d'ire Eph. 2 ? que

· toute l'imagination de ſon cœur n'eſt que

mal en touttemps Gen.6?C'eſt cette corrup

tion que l'Apoſtre montre Rom. 3. & ſuiv.

où il dit qu'il n'y a nul juſte non pas un ſeul,

Il n'y a nul qui entende > qui cherche Dieu,

· ils ont tous fourvoyé & ont eſté enſemble ren

dus inutiles. Il n'y a nul qui faſſe bien, non

- juſ
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juſques à un, C'eſt un je, ulcre ouvert que leur

gºſier, ils ont frauduleuf ment uſé de leurs lan

gues : ſous leurs levres il y a du venin a'aſpic.

Deſtruction c2 miſere esf n leurs voyes. " Ils

n'ont point connu la voye de paix, la crainte

de Dieu n'eſt point devant leurs yeux : Puis il

ajoute, que toute bouche esi fermée & que

tout le monde eſt coupable devant Dieu. Par

quoy, dit-il, nulle chair ne ſera juſtifiée de

vant Dieu par les œuvres de la Loy : veu que

· f0t4ſ 077t peché c2 ſant entierement deſiituez de

la gloire de Dieu. Voilà la queſtion reſo

lué, par les propres termes de l'Apoſtre,

touchant l'homme conſideré en ſa nature :

Car il eſt évident qu'efiant ſans aucune juſ

tice, & meſme chargé de peché, il ne pcut

eſtre que condamné par la Loy. Car la Loy

eſt l'alliance que Dieu avoit traittée avec

l'homme en ſon intégrité , par laquelle il

luyprometoit la vie éternelle, moyennant

une obéiſſance parfaite : tellement que de

puis le peché, cette alliance de laquelle la

clauſe eſt, Fai ces choſes c2 tu vizras, & la

quelle requiert de l'homme ſa propre & par

faite juſtice, ne ſert qu'à accuſer l'homme

& le montrer coupable de condamnation La

difficulté eſt quant à l'homme regeneré, &

elle vient de ce que ſa ſanctification éblouït

les yeux aux hommes, & les porte à la pré

ſomption de quelque perfection. C'eſt

- OUl
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où ſont tombez nos adverſaires, qui mes

connoiſſant l'état de l'homme regeneré, lui.

ont attribué une telle juſtice, que par elle

il puiſſe accomplir la Loy, & meriter le

Royaume des Cieux. Mais cette difficulté

ſera bientoſt vuidée, ſi ici nous conſultons

la Parole de Dieu. Nous reconnoiſſons

bien quelque juſtice & ſainteté en l'hom

me , par la régeneration. Nous ſçavons

que par elle eſt produit en luy le nouvel

homme qui eſt créé ſelon Dieu en juſtice &

ſainteté , tellement qu'il y a une grande

difference entre luy & l'homme non rege

neré en l'état de ſa nature; car il chemine

en nouveauté de vie, au lieu que celuy-ci,

comme nous avons dit, eſt mort en ſes

pechez, mais néantmoins il eſt certain

qu'il eſt coupable devant Dieu , & ne

peut par ſa propre juſtice ſe garantir de la

malédiction de la Loy; car la Loy condam

ne quiconque n'eſt permanent en tout ce

qu'elle preſcrit, & l'Apoſtre St. Jaques dé

clare que celuy qui vient à faillir en un

poinct eſt coulpable de tous. Or en com

bien de poincts ne faut point l'homme re

generé ? N'a-t-il pas toujours enſoy la con

voitiſe laquelle eſt deffenduë par la§ Et

pour vous montrer combien ſa juſtice a

d'imperfections , ainſi en parle l'Apoſtre

· Rom. 7. 3e trouve cette loy eſtre en moy.

) C'eſt
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C'eſt quand je veux faire le bien, le mal eſt at

taché à moy, car je prend plaiſir à la loy de

Dieu quant a l'homme interieur. Et Gal. 5.

La chair convoite contre l'Eſprit, & l'Eſprit

contre la chair, & ces choſes ſont contraires l'u-

ne à l'autre : tellement que vous ne faites

oint ce que vous voudriez. De ſorte que

ceux qui eſtabliſſent la perfection de l'hom

me regeneré, ne conſiderent point ce com

bat, & que la chair habite encore dans le

fidele, quoy qu'elle n'y ait plus ſon regne

& ſa domination. D'iciviennent ces con

feſſions du Prophete Pſ. 19. Qui connoit ſes

fautes commiſes par erreur ? purge moy des fau

tes cachées. Pſ. 13o. Eternel, ſi tuprens garde

aux iniquitez,Seigneur, qui eſt-ce qui ſubſiſtera ?

Et Pſ 143 N'entre point en jugement avec

ton ſerviteur, d'autant que nul vivant ne ſera

juſtifié devant toy. Auſſi St. Jean I. dit

excellemment que ſi nous diſons que nous n'a-

vons pºint de peché, nous nous ſeduiſons nous

meſmes, & la verité n'eſt point en nous; & Je

ſus - Chriſt noſtre Seigneur oblige lcs

plus juſtes à demander tous les jours par

don de leurs pechez. D'où il s'enſuit que

l'homme meſme regeneré ne peut ſubſiſter

devant letribunal de Dieu, &y eſtre décla

ré juſte par ſa propre juſtice : & c'eſt ce que

- S. Paul nous montre Rom. 3. & 4. Car

ayant és chapitres precedens convaincu les

Gen
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Gentils de peché, afin qu'on ne vint à

conclure, que pour le moins les fideles,

c'eſt à dire les Juifs, ſeroient juſtifiez par

leurs œuvres, l'Apoſtre Rom. 3. montre

les Juifs coupables de l'infraction de la

Loy, & par conſequent, qu'ils ne peu

vent eſtre juſtifiez que par la Foy. Et Rom.

4. il produit l'éxemple d'Abraham le pe

re des croyans, ſaint & regeneré, lequel il

montre n'avoir point été juſtifié par ſes

oeuvres, afin qu'il n'euſt point de quoi ſe

glorifier envers Dieu, & produit le té

moignage de David, qui au Pſ. 32 con

ſtituë la beatitude de l'homme, en ce que

Dieu luy pardonne ſon peché, & ne luy

impute point ſes iniquitez : d'où l'Apoſtre

conclut que le Prophete declare,la beati

tude de l'homme à qui Dieu impute la ju

ſtice ſans les œuvres. Et certesileſt neceſſai

re que l'homme foit juſtifié ſans les œuvres,

ſi ſa juſtification & fa beatitude conſiſtent

au pardon de ſes pechcz. Car celuy qui

a beſoin de pardon, n'eſt point juſtifié

· par ſa propre juſtice, & ne peut eſtre ju

ſte que par une juſtice imputée.

Puis donc que l'homme conſideré tant

en ſa corruption naturelle qn'en ſa rege

neration, ne peut ſubſiſter devant le tri

bunal de Dieu par ſa propre juſtice, reſte -

neceſſairement qu'il ne pcut qu'eſtre con

- dam
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damné, s'il n'eſt abſous & declaré juſte

par la juſtice d'autrui, à ſçavoir par la ju

ſtice & la ſanctification d'un pleige, qui

ait ſatisfait pour luy à la juſtice de Dieu.

Ce pleige c'eſt Jeſus-Chriſt noſtre Sei

gneur, par lequel nous ſommes rachetez,

non point par des choſes corruptibles, comme

ar de l'argent ou par de l'or, mais par le

précieux ſang de Chriſt, comme de l'agneau

ſans macule c2 ſans tache, I. Pier. I. Car

par ſon obéiſſance nous ſommes conſti

tuez juſtes, & ici vous rapporterez tous

les paſſages de l'Ecriture, qui nous mon

trent noſtre ſalut & noſtre juſtice en luy,

ſoit que nous conſiderions ſes ſouffrances,

par lesquelles il nous a délivrez de la pei

ne du peché, ſoit que nous conſiderions

la juſtice , par laquelle il a accompli la

Loy, dont il eſt dit, que nous ſommes ju

ſtifiez gratuitement par , la grace de Dieu :

qu'il nºgº a reconciliez à Dieu, juſtifiez par

ſon ſan7: que ſon ſang nous purge de tout pe

ché : qu'il a effacé l'obligation qui étoit con

tre nous, & l'a entiérement abolie, l'ayant

chée en la croix : enfin qu'il a fait lapaix

par le ſang de ſa croix : qu'il eſt la fin &-

l'accompliſſement de la Loy , en juſtice à tous

croyans : Eph. I.6. que Dieu nous a rendus

agréables en luy , en qui nous avons redemp

tion par ſon ſang, à ſavoir la remiſſion des

Tom76 II. R, ºffen
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offences, ſelon les richeſſes de ſa grace D'où

il s'enſuit que celuy qui prétend d'eſtre

juſtifié par ſa propre juſtice à loy-meſme,

s'éloigne du Royaume de Dieu, ſelon que

dit l'Apoſtre Rom. 1o. qu'Iſrael ne con

noiſ ans point la juſtice de Dieu , c2 cher

chans à établir leur propre juſtice, ils ne ſe

ſont point corrigez à la juſtice de Dieu. Et

# 3.9. Que je ſois trouvé en Chriſt,ayant

non point ma juſtice qui eſt de la Loy, mais

celle qui eſt par la foy de Chriſt , aſſavoir la

juſtice qui eſt de Dieu# la foy.

La maniere & la forme eſſentielle de la

juſtification , eſt que la juſtice de Jeſus

Chriſt nous eſt imputée, à ſçavoir, l'o-

béiſſance qu'il a renduë à Dieu par ſa mort

pour nous : car la ſatisfaction d'un pleige

n'eſt-elle pas allouée à celui, pour lequel

le pleige a payé & ſatisfait? Or Jeſus

Chriſt eſt noſtre pleige, ſelon qu'il eſt dit.

Hebr. 7.22. que 7eſus a été fait pleige d'un

plus excellent Teſtament que le# -

Outre que l'oppoſition que l'Apo

ſtre nous montre Rom. 5. entre luy &A

dam, quand il dit que comme par la des

obéiſſance d'un ſeul,pluſieurs ont été conſtituez

pecheurs,ainſi parl'obéiſſanced'unſeul,pluſieurs

ſeront rendus juſtes, nous montre cette im

putation. Car comme nous avons étépe

cheurs en Adam, ainſi ſommes-nous ren

dus
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dus juſtes en Jeſus-Chriſt : or avons-nous

été rendus pccheurs en Adam par impu

tation, auſſi c'eſt par imputation que nous

ſommes rendus juſtes en Jeſus-Chriſt. Et

certes s'il eſt juſte que le peché d'Adam

nous ſoit imputé , pourquoy ne ſeroit-il

pas juſte que la juſtice de Chriſt nous fuſt

imputée? - - ,-

Veu , ſur etout , que comme nous

étions en Adam, auſſi ſommes-nous con

joints à Jeſus-Chriſt, & ſommes en luy,

& qu'ainſi qu'Adam pecha commechefdu

genre humain, donttous les hommes furent

reputez avoir peché en luy ; auſſi Jeſus

Chriſt a ſatisfait à Dieu comme le tchef

de tous les fideles, de ceux que le Pere

luy avoit donnez, & qui étoient éleus en

luy, par conſéquent les fideles ſont repu

tez devant Dieu avoir ſatisfait en luy. Car

les fideles & Jeſus-Chriſt ne ſont qu'un,

juſques-là que les fideles conſiderez en

corps avec Jeſus-Chriſt ſont appellez

Chreſtiens, donc auſſi en ce corps il n'ya

qu'une juſtice, à ſçavoir la juſtice du chef

qui eſt Jeſus-Chriſt.

Joint que nos pechez ayans été im

putez à Jeſus-Chriſt, auſſi il eſt convena

ble que ſa juſtice nous ſoit imputée. Or

Eſaïe 53. montre que nos pechez ont

été imputez à Jeſus-Chriſt, quand il dit

- R. 2 que
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-
f

que le Seigneur a jetté ſur luy l'iniquité de

nous tous : & l'Apoſtre 2.Cor. 5. que Dieu

a fait celuy qui n'a point connu le peché,

efire peché pour nous, afin que nous fuſſions

juſtice de Dieu en luy. Or a-t-il été fait

peché pour nous par imputation : donc

auſſi par imputation, nous ſommes juſtice

en luy.

Et c'eft ce qu'enſeigne l'Ecriture en

termes exprès Rom.4.6. que Dieu alloué

la juſtice ſans œuvres. Et en ceci nos Ad

verſaires ſe trouvent très-injuſtes : car ils

enſeignent l'imputation des ſatisfactions

des Saints, lesquelles ils enſeignent eſtre

allouées, moyennant les indulgences.Com

ment donc ſont-ils tant injurieux à la ju

ſtice de Jeſus-Chriſt, que de nier qu'elle

nous ſoit allouée ? Voilà donc la juſtice

d'autrui, par laquelle nous ſommes juſti

fiez. Nos Adverſaires avouent bien ces

paſſages que nous venonsd'allégues, mais

l'expoſition qu'ils endonnent détruit tout.

Car ils ne rapportent ces paſſages, qu'à

- l'efficace de la mort de Chriſt à nous ſan

čtifier, & par la juſtice de Jeſus-Chriſt ils

n'entendent que la juſtice qu'il produit en

nous par ſon Eſprit , confondans la juſti

fication avec la ſanctification. Et ainſi ils

établiſſent la juſtification des œuvres de

l'homme regeneré, contre le fondement

que

- |
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l.

#

que nous avons poſé ci-deſſus. Mais à

l'oppoſite il eſt aiſé de montrer que la ju

ſtice de Jeſus-Chriſt nous eſt allouée ; car

Rom.4 noſtre beatitude n'eſt-elle pas ex

preſſement conſtituée en une juſtice al

louée, ou imputée # - |
4

Maintenant il nous faut un moyen par

lequel nous ſoit imputée cette juſtice de

Chriſt. Or ce moyen eſt la foy, dont

Rom. 4 à cet égard eſt dit, que la foy

eſt allouée à justice, ou imputée , c'eſt à

dire, Jeſus-Chriſt apprehendé par la foy :

car c'eſt luy qui eſt l'Eternel noſtre juſti

ce, mais qui eſt fait noſtre par la foy, ſe

lon qu'il eſt dit Rom. 3 que Dieu a or

donné /e us - Cbriſt pour propitiatoire par la

· foy, & que la justice de Dieu est manife

ſ'ée par la foy en /eſus - Chriſt envers nous,

c ſur tous les croyans : d'où l'Apoſtre re

cueille, Nous concluons donc, que l'homme .

- eſt juſtigé ſans les œuvres de la Loy par la

foy. -

De cette juſtification naiſt au cœur du

fidele la paix de la conſcience en cette vie,

Rom. y. Etans juſtifiez par la foy , nous

avons la paix envers Dieu par 7eſus-Chrift :

paix qui ſurmonte tout entendement, &

par laqueile le fidele crie à Dieu Abba Pe

re, & a le témoignage en ſon cœur d'eſtre

de ſes enfans , & a hardieſe & accex en
R 3 COIl"
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confiance en luy, & étant aſſeuré de ſa

reconciliation avec Dieu , ſe glorifie és

tribulations, ſçachant que puis que ſa paix

eſt faite, il ne les ſouffre plus , comme

une malédiction ; & ſe glorifie contre ſes

# pechez ; car il ſe voit reveſtu de

a juſtice de Chriſt, de la juſtice de Dieu :

car comment avec une telle juſtice man

quer d'avoir une ferme aſſeurance ?

Enfin de cette juſtification procede la

glorification , qui eſt la conformité à l'i-

mage glorieuſe de Jeſus-Chriſt, de laquel

le nous vous parlames dernierement, par

laquelle nous verrons Dieu comme il eſt,

& ſerons rendus ſemblables à luy, joüiſ

ſans de la felicité, en laquelle s'éjoüiſſoit

le Prophete Pſ. 16. Ta face eſt un raſa

ſiement de joie, c2 il y a plaiſance en ta

droite pour jamais. Cette gloire aura ſa

conſommation au jour de la bienheureuſe

reſurrection, en laquelle noſtre cQrps vil

ſera rendu conforme au corps glorieux de

Jeſus-Chriſt ; &comme il a porté l'image

du premier homme quiétoit de poudre, la

mortalité, la corruption, la foibleſſe, auſſi

portera-t-il l'image du celeſte, la force,

la gloire, l'incorruption. Alors ſera en

gloutie la mort en victoire, toutes larmes

eſluiées, l'agneau nous paiſtra, Dieu ſera

tOUt Cn tOuS. -
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Receuillonsquelques doctrines de ce paſ

fage.

Premierement, remarquez qu'en toute

cette chaine il n'y a que grace, ſoit que

vous conſideriez le commencement, ou le

milieu, ou la fin.

Car nous ſommes prédeſtinez, ſelon le

bon plaiſir de la volonté de Dieu, à la louan

ge de la gloire de ſa grace, Eph. I.

Il nous a appellez par une ſainte vocation :

non point ſelon nos auvres , mais ſelon ſon

propos arreſté, c2 la grace laquelle nous a

été donnée en 7eſus-Chriſt devant les temps

éternels, 2.Tim. I. 9.

AVous ſommes juſtifiez gratuitement par ſa

grace, par la redemption qui eſt en 3eſus

Chrift , Rom. 3.23.

Quant à la gloire, Nous ſommes ſauvez

par grace, par la foy, c3 cela non point de

nous, c'eſt le don de Dieu, Eph.2.8. Le

don deDieu c'eft la vie éternelle par 7eſus

Chriſt noſtre Seigneur, Rom. 6.23. -

C'eſt pourquoy cette chaine eſt indiſſo

luble. Mais nos Adverſaires luy donnent un

lien foible, à ſçavoir les merites & les œu

vres des hommes, par lesquelles ils lient

ces choſes, prétendans que Dieu nous a

prédeſtinez, parce qu'il a preveu que

nous ferions bon uſage de noſtre franc-ar

R 4. bi
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-

bitre, qu'il nous juſtifie & glorifie par nos

merites & nos œuvres.

II. D'ici nous apprenons combiengran

des ſont les prérogatives du Chreſtien.Le

Prophete dit au Pſ. 87. Ce qui ſe dit de toy,

Cité de Dieu, ſont choſes honorables. Et quel

les choſes plus honorables peuvent eſtre

dites des fideles , ſinon que Dieu les a

éleus, appellez, juſtifiez ? Qu'avant que

- fuſſent les cieux & la terre, étoit faite

d'eux mention honorable au livre de l'A-

gneau ? Les hommes ſe glorifient de l'an

cienneré de leur nom, mais ton no.n, ô

Fidele, ton nom eſt plus ancien que le

monde : car il eſt écrit au livre de vie de

vant la fondation du monde. Ejouiſſez-vous,

dit Jeſus-Chriſt Luc. 1o. que vos noms ſont

écrits au Ciel. Et que ſe peut il dire de

plus honorable pour nous, que Dieu nous

a aimez, avant que nous fuſſions ?

Et quoy de plus grande conſolatiqn, que

nous avons été bénits de Dieu en Jeſus

Chriſt és lieux celeſtes, afin que nous ſça

chions que nous ſommes de ceux à qui

Jeſus-Chriſt dira, Venez les bénits de mon

Pere, poſſédez le Royaume qui vous eſt pre

paré dès la fondation du monde ? Mais com

bien encore choſe honorable eſt dite de

nous, quand il eſt dit que nous ſommesap

pellez ? car ceci comprend que nous ſom
- 1I1CS
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mes faits enfans & domeſtiques de Dieu;

que nous ſommes introduits en ſonregne,

inſerez au corps du Fils de Dieu ; que

Jeſus-Chriſt eſt formé dedans nous. Or

ſi une femme eſt grandement honorée,

qui a porté en ſon ventre quelque Prince

& quelque Roy, combien eſt rendu ho

norable le fidele par cette vocation, dans

lequel eſt formé Jeſus-Chriſt , & dans le

cœur duquel il vient habiter par la foy,

& qui par ce moyen eſt rendu le temple,.

la maiſon, & le domicile de Dieu ?

Et quel honneur nous eſt-ce d'eſtre juſti

fiez,& étans juſtifiez rendus irréprehenſi

bles, ſans tache, ſans macule devant Dieu ?

Car nous ſommes reveſtus de la juſtice de

Jeſus-Chriſt. Et ſi nous tenons pour ho

norable ce qui eſt dit de Mardochée, qu'il

fut veſtu de l'habit Royal d'Aſſuerus,com

bien plus prendrons-nous à honneur d'e-

ſtre reveſtus de la juſtice du Fils de Dieu?

Enfin tombien ſera-t-il honorable d'eſtre

glorifié és Cieux, d'eſtre introduit en la

joie du† d'eſtre aſſis avec Jelus

Chriſt en ſon throne ? Au jour du ſacre

de Salomon , tels étoient les cris & les

chants de triomphe que la terre en fen

doit : mais ce n'étoit rien au prix de la

loire & du triomphe, qui ſera lors que

# glorifiera ſes enfans. Ici ſeront les

R. 5 triom
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triomphes des Anges, la voix du triom

phe celeſte des Archanges. Ici compa

roiſtra en perſonne le Fils de Dieu venant

au devant des fideles és nuées, pour en

trer en triomphe au Paradis de Dieu. .

Ici derechef diſons que des choſes ho

norables ſont dites de la cité de Dieu. Vous

, vous glorifiez en vos bagues, & en vos

chaines d'or : mais glorifiez-vous en cette

chaine des graces de Dieu, qu'il vous a

prédeſtinez, appellez, juſtifiez, glorifiez.

En ceci conſiſte toute voſtre gloire , &

tout voſtre honneur. En ceci eſt toute

voſtre conſolation, & toute voſtre joie :-

car c'eſt une chaine indiſſoluble, qui ni le

monde, ni les puiſſances de l'Enfer, ne

peuvent rompre : mais puis que Dieuvous

a appellez, vous eſtes juſtifiez , vous ſe

rez glorifiez. Sentez-vous une ſainte tri

ſteſſe d'avoir offenſé Dieu, un ſaint deſir

de combattre vos convoitiſes, & q'avan

cer en vous l'œuvre de voſtre ſanctifica

tion ? ſi vous avez faim & ſoif de juſtice,

& en effet ſi vous tachez de reveſtir le

nouvel homme, & d'avancer en vous l'i-

mage de Jeſus-Chriſt# Concluez par ces

marques certaines de voſtre vocation »

que vous eſtes juſtifiez, que la juſtice de

Jeſus-Chriſt ne peut eſtre deniée, & que

voſtre felicité eſt auſſi certaine , †. ſi

eja
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déja vous étiez glorifiez. Mais auſſi à

l'oppoſite ne vous abuſez point, nul n'eſt

glorifié qu'il ne ſoit auparavant partici

pant de la vocation en ſanctification &

regeneration. Ne penſez pas oſter aucun

de ces chainons, & paſſer de l'élection à

la gloire. Car ſans la ſanctification, nul

ne verra le Seigneur, afin qu'ici nous

nous reveillions , & nous retirions de nos

pechez, & nous étudions à la pureté du

COCUll .

Auſſi que chacun de ces points ſerve à

noſtre inſtruction. Car ſi nous ſommes

éleus, tachons de ſentir en nous les effets

Nde noſtre élection , & de l'affermir par

bonnes œuvres. Si nous ſommes appel

lez, cheminons dignement comme il eſt

ſeant ſelon noſtre vocation, vivons com

me enfans de Dieu, comme l'Epouſe de :

Jeſus-Chriſt, comme temples & domici

les de ſon Eſprit, honorans par noſtre vie,,

noſtre Pere, noſtre Chef, noſtre Epoux,.

& celuy qui a tant honoré nos corps, &

nos ames que de prendre habitation dedans :

nous. Si nous ſommes juſtifiez, montrons

noſtre foy, & noſtre juſtification par nos -

oeuvres comme Abraham , lequel S. Jac

ques 2. dit avoir été justifié, c'eſt à dire, .

declaré juſte, par ſes œuvres : car devant

les hommes à qui la foy ne paroiſt point » ,
. 6 , COD2 -

#



,----

396 Sermon vingt-ſixiéme

comment faut-il que nous ſoyons juſtifiez

que par les œuvres ? Auſſi haïſſons le pe

ché, duquel pour nous laver & juſtifier

devant Dieu, il a fallu que le ſang du Fils

de Dieu fuſt épandu, & que le bien-aimé

du Pere ait été crucifié. - Et ſi nous ſom

mes glorifiez , cheminons dès maintenant

comme combourgeois des Saints, & com

me domeſtiques de Dieu. Que noſtre con

verſation ſoit és Cieux, reconnoiſſons-nous

étrangers iei bas, n'y attendons, n'y eſpe

rons point noſtre gloire ; car c'eſt au

Ciel où elle nous eſt réſervée. C'eſt là

où il nous faut aſpirer, afin que chacun

de nous die avec Apoſtre, 7e tire vers le

but, à ſavoir au prix de la ſupernelle voca

tion en 7eſus-Chriſt. Que chacun de nous

ravi de la grandeur de la gloire promiſe,

die avec le Prophcte, O ! quand entrerai-je,

é2 me preſenterai-je devant la face de Dieu?

O ! quand ſe fera le banquet des nopces

de l'Agneau, auquel je ſerai aſſis à etable

avec Abraham, Iſaac & Jacob, & ſerai

repeu des fruits de l'arbre de vie, & abreu

vé du Seigneur au fleuve des delices ?

Quand ſera le triomphe du Fils de Dieu,

auquel comme j'ai ſouffert avec luy, auſſi

je ſerai glorifié avec luy, & regnerai avec

luy ? Enfin qu'un chacun de nous ſoupire

ſans ceſſe après la venuë deJºch#
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- & die de cœur & de bouche, Vien, Sei- - 2

gneur Jeſus, vien : car il eſt noſtre vie, /(
& quand Chriſt qui eſt noſtre vie appa- · · .

roiſtra, nous apparoiſtronsavec luyengloi- -

re, Ainſi ſoit-il. s , 4
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